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Une année décisive

Le webzine Tout.Mag est dans sa deuxième année d’existence, et cette 
année sera décisive pour la continuité de ce magazine en ligne. Toutchretien.
com a été créé afin d’aider les chrétiens à mettre leurs ressources en com-
mun, à s’unifier pour des projets d’évangélisation conjoints. Tout.Mag est un 
outil pour aider Toutchretien.com à accomplir son mandat. Il est à la dispo-
sition des communautés chrétiennes pour annoncer leurs activités. Il vous 
propose des articles sur l’actualité chrétienne ainsi que des études bibliques 
et des réflexions sur les débats de société contemporains. C’est le seul maga-
zine chrétien de ce genre au Québec.

Ce webzine vous offre de belles possibilités. Cependant, si nous n’obtenons 
pas davantage de support des communautés chrétiennes, nous ne pourrons 
poursuivre avec ce beau projet. Le support peut consister à y placer de la 
publicité, à y soumettre des articles, à vous faire connaître par celui-ci et à 
y soumettre des textes sur l’actualité et les débats de société, tout cela sans 
omettre le plus important, la prière. Nous comptons sur les revenus publicitai-
res pour financer ce projet et de le faire connaître dans la francophonie.

Le Seigneur nous a demandé de « demeurer fermes dans un même esprit, 
combattant d’une même âme pour la foi de l’Évangile » (Ph 1.27). Priez avec 
nous afin qu’il nous guide et nous fasse connaître sa volonté au sujet de  
ce webzine. 
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Conférence de Kim Phuc
Toute la population de la grande région Québec et 
des environs est invitée à la conférence donnée par 
Kim Phuc Phan Thi, victime de la guerre du Vietnam  
en 1972. 

La photo la montrant hurlant de douleur après avoir 
été brûlée vive napalm a bouleversé le monde et 
contribué à arrêter la guerre. Aujourd’hui, madame 
Phuc est mandatée par l’UNESCO pour promouvoir 
la paix. Une fondation en son nom vient en aide aux 
enfants victimes de la guerre.

Cette grande dame de renommée internationale ap-
porte un message de pardon, d’espoir et de foi à tra-
vers le monde. Son témoignage, qui a touché des 
centaines de milliers de personnes, pourrait changer 
votre vie.

Vendredi saint 29 mars 2013 à 19 h 30
Salle Wilbrod-Bherer
7, rue Robert-Rumilly, Québec, porte 13
Entrée : 10$

Billets en vente au Service d’Orientation Biblique à 
Plaza Laval, 2750 chemin Ste-Foy, Québec
Informations : 1 877 537-7647 ou www.espoir.ca 

Marche chrétienne 2013 annulée
Nous sommes désolés de vous annoncer qu’à cause de  
circonstances imprévisibles la Marche chrétienne est reportée à 
l’an prochain.
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Un nouveau site Web pour  
Aujourd’hui l’Espoir

www.espoir.ca 



Le gouvernement du Québec s’apprête à présen-
ter un projet de loi qui va légaliser l’euthanasie d’ici 
la fin juin 2013. En effet, la commission parlementaire 
« mourir dans la dignité » a remis son rapport à l’As-
semblée nationale du Québec le 13 mars 2012 et ce 
rapport a été chaudement accueilli par tous les partis 
politiques. La ministre Véronique Hivon est actuelle-
ment responsable de ce dossier chaud.

Ce rapport avait pour but de brosser un tableau de la 
situation des soins palliatifs au Québec eu égard aux 
malades atteints de maladies graves et irréversibles 
présentant une souffrance physique ou psychologique 
ne pouvant être soulagés par la médecine moderne et 
de faire des recommandations au gouvernement en 
vue de corriger la situation. Cette démarche a été en-
treprise pour donner suite aux demandes répétées de 
regroupements de malades souffrant principalement 
de maladies neurodégénératives ou de cancers et qui 
désirent obtenir une aide médicale à mourir par injec-
tion létale, au temps et en lieu choisis par eux-mêmes. 
De plus, les pouvoirs publics s’inquiètent du fait qu’il 
pourrait exister au Québec des cas d’euthanasie qui 
ne sont pas déclarés et ils désirent encadrer ce pro-
cessus. Enfin, les sondages démontrent que les Qué-
bécois sont majoritairement favorables à l’euthanasie 
dans les cas de maladies graves et irréversibles, avec 
une souffrance incontrôlée par les moyens habituels.

La commission s’est déplacée dans tout le Québec  
et elle a entendu des centaines d’organismes profes-
sionnels et sociaux, des individus et des malades et 
elle a procédé à un sondage en ligne avec plus de 
6000 répondants.

« Il faut rejeter massivement 
intégrité physique et nos 

Dans un premier temps, la commission a recommandé 
que des soins palliatifs de qualité, administrés par des 
personnes bien formées, puissent être rendus dispo-
nibles à tous les Québécois de toutes les régions du 
Québec afin de soulager adéquatement les malades 
en fin de vie et qui présentent une souffrance tant phy-
sique que psychologique. On note effectivement qu’au 
Québec la dispensation de soins palliatifs en fin de vie 
est très inégale d’une région à l’autre. À ce sujet, la 
commission a posé un bon diagnostic et elle a recom-
mandé les bons correctifs.

Toutefois, à l’encontre des mémoires présentés à la 
commission parlementaire, et qui étaient majoritaire-
ment contre l’euthanasie, la commission a décidé de 
recommander cette modalité qu’elle associe à un soin 
ordinaire comme n’importe quelle autre thérapeutique. 
Avec cette décision incompréhensible, une ligne a 
été franchie. Elle suggère donc au gouvernement du 
Québec de légiférer pour contourner le Code crimi-
nel canadien qui interdit l’homicide, l’euthanasie ou le  
suicide assisté.
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Ainsi, les médecins, les infirmières ou autres profes-
sionnels de la santé qui participeront à l’acte d’eutha-
nasie proprement dit, à l’intérieur de balises très 
strictes comme le consentement éclairé, l’âge de 18 
ans, une maladie grave et irréversible qui cause des  
douleurs physiques ou psychologiques non soulagées 
par les moyens conventionnels, la déclaration obliga-
toire pour s’assurer qu’on a suivi les règles, ne seront 
pas poursuivis pour crime par le procureur général du 
Québec. Cette façon de procéder va protéger bien sûr 
le médecin qui pose cet acte, mais il n’en sera pas 
ainsi du malade vulnérable qui pourra subir des pres-
sions de son entourage pour qu’on lui administre ce 
mode de fin de vie brutal.

L’expérience de la Hollande ou de la Belgique, où 
l’euthanasie existe depuis une dizaine d’années, mon-
tre qu’il y a de nombreuses dérives et que les méde-
cins ne déclarent pas tous les cas d’euthanasie, ce qui 
nous porte à penser que certains malades subissent 
l’euthanasie sans leur consentement explicite. De plus, 
dans ces deux pays, aucun médecin n’a été condam-
né au criminel pour euthanasie alors qu’on sait qu’ils 
ne suivent pas tous les règles strictes édictées par la 
loi. C’est donc une menace à l’intégrité corporelle des 
Québécois telle que garantie par les Chartes des droits 
et libertés du Québec et du Canada. L’euthanasie n’est 
ni un droit garanti par ces chartes, ni un soin reconnu 
par l’Organisation mondiale de la santé (OMS).

La solution au problème du soulagement de la  
douleur reliée à une maladie grave et irréversible réside 
donc dans le fait d’offrir à tous les Québécois des soins 
palliatifs de qualité, entièrement gratuits et personna-
lisés à chaque demande d’euthanasie. Il faut rejeter  
massivement l’euthanasie qui menace notre intégrité 
physique et nos droits les plus fondamentaux.

l’euthanasie qui menace notre 
droits les plus fondamentaux. »



 

Reportage
Réjean Joly

Grand voyageur

devant l’Éternel

 

 

Le Seigneur bénit en Côte d’Ivoire

Du 16 au 23 février, Réjean Joly s’est dirigé en Côte d’Ivoire à titre de 
représentant d’Aujourd’hui l’Espoir en compagnie de José Da Silva et de 
Phil Prather, représentant international d’Espoir pour le cœur.

Le lendemain de son arrivée en sol africain, Réjean a visité une église 
accompagné d’Abdoulaye Sangho, son hôte, directeur de Trans World 
Radio ( TWR ) Afrique. Ce fut son premier contact véritable avec la culture 
africaine. « J’ai ressenti la paix et la joie de Dieu, mentionne Réjean Joly. 
J’anticipais l’œuvre de ce grand Dieu pour la semaine qui était devant 
moi. »

Le lendemain, soit le lundi 18 février, ils sont partis pour Dabou, une 
ville à 60 kilomètres d’Abidjan. Plus de 40 personnes, entre autres des 
leaders d’églises et leur femme, ont participé au séminaire donné dans 
les locaux de TWR. Phil Prather et Réjean Joly ont présenté le matériel 
d’Espoir pour le cœur et la philosophie du ministère. 

C’est à un auditoire de plus de 1 000 personnes que se sont adressé 
Réjean et Phil le mardi. C’était une rencontre avec les responsables des 
Assemblées de Dieu, qui comptent plus de 2 500 membres à Abidjan. 
Réjean a prêché sur l’histoire de Joseph et de ses frères en faisant res-
sortir tous les sentiments des personnages : jalousie, haine, indifférence 
du père et compassion de Joseph. Ce message pratique correspondait 
aux sujets abordés dans les fascicules de June Hunt. 

Régis Talbot
Rédacteur, Aujourd’hui l’Espoir
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Le vendredi, l’équipe s’est arrêtée à la Faculté théologique de l’Alliance Chrétienne qui 
vient de souligner ses 20 ans d’existence. Lors de cette rencontre de courtoisie, l’équipe a 
fait la connaissance de la direction et a discuté de la possibilité d’enseigner les principes 
de la cure d’âme en abordant les vrais problèmes de l’Afrique, thèmes qui sont abordés par 
June Hunt dans ses fascicules. 

Réjean a reçu un accueil chaleureux en Côte d’Ivoire, un pays toujours marqué par les 
séquelles de la guerre civile. En effet, cette guerre a divisé la population, et les liens paren-
taux de même que les liens entre les membres des églises sont affaiblis. Les Africains lui 
ont parlé plus ouvertement, car il venait de ce côté-ci de l’Atlantique. « J’étais plus accessi-
ble à leur cœur et ils partageaient plus honnêtement », a expliqué Réjean Joly. 

Et maintenant la Suisse et la France
 Du 18 au 20 janvier, Réjean Joly s’est rendu au Forum des évangé-
listes qui a eu lieu dans les locaux de l’Institut Biblique et Missionnaire  
« Emmaüs » à Vevey en Suisse. Une dizaine d’ateliers étaient proposés  
aux participants. 

«Ce que j’ai retenu de ce Forum, dit Réjean Joly, c’est le besoin d’iden-
tifier les évangélistes. On doit les reconnaître dans les églises, les sor-
tir des rangs. Il faut les suivre et leur faire parcourir un cheminement, 
comme on le fait pour les pasteurs. Un évangéliste doit être reconnu par 
les siens. »

La semaine suivante se déroula dans la Franche-Comté au nord-est de 
la France. Réjean Joly eut quelques rencontres avec les organisateurs 
de la Caravane de l’Espoir 2013 que les Français ont rebaptisé Festi-
val Espoir 2013, un nom qui correspond mieux à la nature des activités 
planifiées dans le cadre de ce projet d’évangélisation : concert Gospel, 
sketches et présentations dans les places publiques, chants, distribution 
d’Évangiles selon Jean, etc. Plusieurs organisations chrétiennes ont ac-
cepté de participer à cette aventure avec le Seigneur.

« Ce que j’ai retenu de ce Forum, c’est 
le besoin d’identifier les évangélis-
tes. On doit les reconnaître dans les  
églises, les sortir des rangs. »
Les organisateurs et les chrétiens ont été encouragés par le cours des 
Moissonneurs. Réjean Joly s’est fait demander pourquoi le nom Moisson-
neur plutôt que Semeur. « Le Nouveau Testament emploie le terme mois-
son. Nous sommes là pour moissonner les cœurs que Dieu a préparés. 
Lui seul peut préparer les cœurs, y faire croître la semence. » 

« Les gens sont déjà prêts, com-
mente Réjean Joly. Ils sont  
engagés et ils savent ce qu’il  
faut faire. » 

Le voyage de Réjean Joly s’est 
terminé par une retraite à la mai-
son de France Pour Christ à Dru-
lingen. « Je fus touché par le fait 
que ces chrétiens acceptent de 
travailler un territoire difficile, ra-
conte Réjean Joly. À Luxeuil, j’ai 
encouragé les auditeurs en uti-
lisant le texte Hébreux 4.16 :16. 
Je leur ai fait remarquer que Dieu 
est plus facile d’accès que la 
Reine d’Angleterre. Des person-
nes ont été touchées en se ren-
dant compte que le christianisme 
n’est pas une religion, mais une 
personne avec qui nous sommes  
en relation. »



Cette question, tous les chrétiens l’ont entendue et plusieurs la po-
sent eux-mêmes. Elle revient spontanément lorsqu’une tragédie survient. 
La tuerie de Newtown en décembre dernier a ramené avec force cette 
question. Où était Dieu lorsqu’Adam Lanza vidait ses chargeurs sur ces 
enfants terrifiés? Comment un Dieu bon et tout-puissant peut-il assis-
ter passivement à un tel massacre? Devant cette difficulté morale, notre 
raison déchue conclut : ou Dieu n’est pas bon, ou Dieu n’est pas tout-
puissant, ou Dieu n’est pas. L’homme régénéré cependant n’a pas l’intel-
ligence enténébrée, mais renouvelée (Rm 12:2) et il est armé pour faire 
face aux forteresses de la raison dépravée (2 Co 10:5).

Quand Dieu doit-il intervenir?
L’existence est le lieu de rencontre entre le fini et l’infini, le temporel et 
l’éternel, le Dieu souverain et l’homme vulnérable. Nous vivons dans le 
temps et n’avons pas de contrôle sur les événements. Il en va autrement 
de Dieu, sa perspective étant radicalement différente de la nôtre. Sur la 
question du temps, par exemple, l’Écriture nous apprend ceci : « Mais 
il est une chose, bien-aimés, que vous ne devez pas ignorer, c’est que, 
devant le Seigneur, un jour est comme mille ans, et mille ans sont comme 
un jour. » (2 P 3.8)

Pour nous, le facteur temporel a un grand impact dans la façon dont nous 
vivons les événements. Dieu, quant à lui, est hors du temps de sorte que 
ceux qui nous paraissent morts ou encore à venir sont perçus par lui 
comme étant vivants et existants, « car pour lui tous sont vivants » (Lc 
20:38). Bien que Dieu intervienne dans le temps et dans l’histoire, il traite 
avec les hommes dans l’éternité. Temporellement, Dieu ne nous sem-
ble pas intervenir lorsqu’une tragédie survient, mais il entre en jugement 
avec tout ce qui arrive.
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8 L’Éternel juge les peuples : Rends-moi justice, ô Éternel! 
Selon mon droit et selon mon innocence! 9 Mets un terme à 
la malice des méchants, Et affermis le juste, Toi qui sondes 
les cœurs et les reins, Dieu juste ! 10 Mon bouclier est en 
Dieu, Qui sauve ceux dont le cœur est droit. 11 Dieu est 
un juste juge, Dieu s’irrite en tout temps. 12 Si le méchant 
ne se convertit pas, il aiguise son glaive, Il bande son arc, 
et il vise; 13 Il dirige sur lui des traits meurtriers, Il rend 
ses flèches brûlantes. 14 Voici, le méchant prépare le mal, 
Il conçoit l’iniquité, et il enfante le néant. 15 Il ouvre une 
fosse, il la creuse, Et il tombe dans la fosse qu’il a faite. 16 
Son iniquité retombe sur sa tête, Et sa violence redescend 
sur son front. 17 Je louerai l’Éternel à cause de sa justice, 
Je chanterai le nom de l’Éternel, du Très-Haut. (Ps 7:8-17)

Ce psaume est-il seulement un vœu pieux? Une lu-
bie dont s’aveuglent les croyants en faisant comme si 
le mal ne triomphait pas partout dans le monde? Au 
contraire! Il s’agit d’une vérité éternelle; en lui-même 
Dieu a déjà jugé toute la conduite des hommes. Il est 
le Juge éternel, le Juge d’éternité. À ses yeux, aucune 
injustice ne perdure, le bien triomphe éternellement.

Comment Dieu intervient-il?
Dieu n’intervient pas en empêchant les hommes de 
pécher, mais en leur faisant rendre compte pour leurs 
péchés. Lorsqu’un crime est commis, il y a injustice. 
Lorsque le coupable est condamné, justice est rendue. 
Dieu n’est pas passif devant le péché, mais sa colère 
est enflammée contre lui. Le jugement du monde par 
Dieu a lieu de deux façons. La première est la croix de 
son Fils. Avant d’aller subir la colère de Dieu pour le 
péché des croyants, Jésus déclare : « Maintenant a lieu 
le jugement de ce monde; maintenant le prince de ce 
monde sera jeté dehors ». (Jn 12:31) La mort de Christ 
était une manifestation du jugement dernier. L’apôtre 
Paul explique que par ce jugement, Dieu a manifesté 
sa justice éternelle dans le temps et s’est montré juste 
tout en justifiant des impies :

25 C’est lui que Dieu a destiné, par son sang, à être, pour 
ceux qui croiraient victime propitiatoire, afin de montrer sa 
justice, parce qu’il avait laissé impunis les péchés commis 
auparavant, au temps de sa patience, afin, dis-je, 26 de mon-
trer sa justice dans le temps présent, de manière à être juste 
tout en justifiant celui qui a la foi en Jésus. (Rm 3:25-26)

Lorsqu’un homme déclare que Dieu est injuste puisqu’il 
laisse faire le mal, il faut rappeler à cet homme qu’il mé-
connait l’histoire : Dieu a déjà puni le mal à la croix. Le 
péché a reçu sa pleine condamnation lorsque le Christ 
a été fait péché et fut maudit (2 Co 5:21 ; Ga 3:13). Mais 
le péché d’Adam Lanza ou de Clifford Olson ou encore 
d’Adolphe Hitler fut-il puni à Golgotha? Dieu seul sait 
quels péchés furent condamnés sur son Fils, mais nous 
savons que « celui qui ne croit pas au Fils ne verra 
point la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui » 
(Jn 3:36). Les péchés qui ne furent pas condamnés sur 
Jésus sont déjà condamnés par le jugement éternel de 
Dieu qui sera manifesté à la fin des temps. « C’est une 
multitude, une multitude, dans la vallée du jugement; 
Car le jour de l’Éternel est proche, dans la vallée du 
jugement. » (Jl 3:14)



Au lieu de juger éternellement Adam Lanza, Dieu 
n’aurait-il pas dû l’empêcher de commettre cette tue-
rie? On arrive à comprendre comment Dieu répare le 
mal par sa justice, mais ne pourrait-il pas simplement 
empêcher le mal d’arriver? Du point de vue de son 
omnipotence, Dieu peut empêcher le mal de se pro-
duire et il le fait souvent (1 S 25:34). Mais il nous faut 
constater que Dieu a choisi de laisser les hommes 
libres de faire le mal. « Et que dire, si Dieu, voulant 
montrer sa colère et faire connaître sa puissance, 
a supporté avec une grande patience des vases de 
colère formés pour la perdition et s’il a voulu faire 
connaître la richesse de sa gloire envers des vases 
de miséricorde qu’il a d’avance préparés pour la gloi-
re? » (Rm 9:22-23)

Pourquoi les hommes devant des injustices notoires 
appellent-ils Dieu à empêcher ce mal et ne l’appellent-
ils pas à empêcher le mal qu’ils commettent eux-mê-
mes? À qui de déterminer le mal que Dieu doit empê-
cher et selon quels critères? L’Écriture nous rappelle 
que nous sommes tous dans le même bateau. Lors-
que nous condamnons les actes criminels des autres, 
nous nous condamnons nous-mêmes puisque nous 
commettons les mêmes péchés à différents degrés 
(Rm 2:1). C’est pourquoi la méchanceté des hommes 
devrait nous inciter à la repentance puisque la même 
méchanceté est dans notre cœur. C’est également 
ce que Jésus déclare en constatant les tragédies de 
l’existence humaine. Il ne déclare pas que celles-ci 
sont incompatibles avec la bonté de Dieu, mais qu’el-
les devraient nous inciter à la repentance en vue du 
salut de nos âmes : 

En ce même temps, quelques personnes qui se trouvaient 
là racontaient à Jésus ce qui était arrivé à des Galiléens 
dont Pilate avait mêlé le sang avec celui de leurs sacrifices. 
2 Il leur répondit: Croyez-vous que ces Galiléens fussent de 
plus grands pécheurs que tous les autres Galiléens, parce 
qu’ils ont souffert de la sorte? 3 Non, je vous le dis. Mais si 
vous ne vous repentez, vous périrez tous également. 4 Ou 
bien, ces dix-huit personnes sur qui est tombée la tour de 
Siloé et qu’elle a tuées, croyez-vous qu’elles fussent plus 
coupables que tous les autres habitants de Jérusalem? 5 
Non, je vous le dis. Mais si vous ne vous repentez, vous 
périrez tous également. (Lc 13:1-5)

Les tragédies nous bouleversent. Elles doivent nous 
rappeler que nous vivons dans un monde post-Ge-
nèse (Genèse chapitre 3 et plus) et un monde bou-
leversé par la chute. L’injustice rampante ne doit pas 
nous faire croire que le ministère de la Justice divine 
est interrompu. Dieu juge et condamne le péché, em-
pressons-nous donc de nous repentir. Nous devons 
savoir que nous sommes semblables à la fois aux 
criminels et aux victimes : nous sommes coupables 
de nos péchés et nous sommes mortellement vulné-
rables. Il ne nous reste, dans les deux cas, qu’un seul 
et même refuge: la miséricorde de notre Dieu!

Pourquoi Dieu n’empêche-t-il pas simplement le mal?

« Du point de vue de son omnipotence, 
Dieu peut empêcher le mal de se produi-
re et il le fait souvent. Mais il nous faut 
constater que Dieu a choisi de laisser les 
hommes libres de faire le mal. »
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Après avoir mis sur pied Sois un héros, Gilles Morais a greffé un nouveau 
volet à son organisme en fondant le magazine Générations Héros. Cette pu-
blication dédiée à l’aide humanitaire – dont le premier numéro a été lancé à 
l’été 2012 – vise à donner une voix aux petites organisations francophones à 
but non lucratif, souvent « délaissées ou dans l’ombre médiatique des gran-
des organisations », selon M. Morais.

Générations Héros aborde les projets des petites organisations adhérant au 
magazine par le biais de reportages, que ce soit en Haïti ou au cœur de pays 
africains comme le Burkina Faso, le Rwanda, la Guinée et le Congo. « En 
Guinée, par exemple, Richelieu International essaie d’implanter un centre de 
culture et de communication dans une école. On veut y installer une radio de 
quartier et des postes Internet », détaille le fondateur du magazine.

Les voyages humanitaires sur le terrain sont le meilleur moyen d’aller glaner 
les informations pour réaliser ces reportages. Ceux-ci ouvrent parfois la porte 
à l’évangélisation. « Dans les membres fondateurs de Générations Héros, 
il y a des croyants et des non-croyants. Pendant les missions à l’étranger, 
les non-croyants voient les chrétiens en action, et leur perception de l’église 
change », témoigne Gilles Morais.

Un outil pour la collecte de fonds 
Générations Héros soutient les petites organisations, mais aussi la franco-
phonie et la jeunesse en général. « J’ai voulu fonder aussi ce magazine après 
avoir consulté un rapport au milieu des années 2000, démontrant que les 
pays francophones étaient en perte de vitesse dans le développement des 
missions et des dons cumulés par rapport aux pays anglophones », explique 
M. Morais.

Gilles Morais fait remarquer que les grandes organisations – comme Oxfam 
ou l’Armée du Salut – sont majoritairement anglophones et que les initiateurs 
francophones de projets sont principalement des missionnaires vieillissants. 
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Générations Héros permet aux petites organi-
sations qui y adhèrent s’approprier une partie 
des bénéfices tirés de la vente du magazine. 
Plus de fonds signifie évidemment plus d’ac-
tions concrètes dans les pays où des projets 
sont déjà amorcés. « Notre réseau est or-
ganisé. Le contenu du deuxième numéro 
est terminé. On attend des revenus publi-
citaires supplémentaires pour le publier », 
précise M. Morais. 

« Sur environ sept mil-
liards d’humains dans 
le monde, quatre milliards 
de femmes et d’enfants 
doivent porter, chaque 
jour, de l’eau pendant 
près de 10 km. »

Pour Générations Héros, le porteur d’eau 
est le symbole même de l’entraide. (Cré-
dit photo Gabriel Rancourt)



Les porteurs d’eau sont des femmes et des 
enfants qui devront parcourir, chaque jour, 
jusqu’à 10 km pour recueillir le précieux or 
bleu. (Crédit photo Gabriel Rancourt)

Un symbole d’entraide
Selon le fondateur de Générations Héros, le porteur d’eau est le symbole même de l’entraide. Il l’a 
ainsi choisi pour le mettre en valeur d’un numéro à l’autre. « Sur environ sept milliards d’humains 
dans le monde, quatre milliards de femmes et d’enfants doivent porter, chaque jour, de l’eau pendant 
près de 10 km. Les porteurs d’eau sont des héros! S’il n’y a pas d’eau, il n’y a pas de vie », souligne 
l’homme d’affaires. 

Afin de mieux comprendre la réalité de ces millions d’enfants qui parcourent au quotidien un long 
trajet pour s’approvisionner en eau, Sois un héros (l’organisme qui chapeaute Générations Héros) a 
organisé deux portages d’eau à Québec et à Gatineau. Les élèves du Collège François-de-Laval et 
de la Cité Collégiale ont marché quelques kilomètres dans leur ville respective, chargés chacun d’un 
sac à dos rempli d’eau. 

À l’étranger, dans la région de Port-de-Paix en Haïti, Ben et Gloria Loyer sont depuis plusieurs années 
des agents de changement. Ils ont enlevé une épine du pied des Haïtiens en développant un réseau 
d’eau potable tirée des sources d’eau de montagne. « Avec cette méthode, sous la supervision de 
Ben Loyer, une dizaine de villages ont été transformés! C’est important d’utiliser ses talents et de les 
faire fructifier pour l’avancement du Royaume de Dieu», insiste Gilles Morais. 

L’un des passages bibliques qu’il chérit se trouve dans l’Évangile de Matthieu, au chapitre 25 ( versets 
34 à 36) : « Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite : Venez, vous qui êtes bénis par mon Père, 
et recevez le Royaume qui a été préparé pour vous depuis la création du monde. Car j’ai eu faim 
et vous m’avez donné à manger; j’ai eu soif et vous m’avez donné à boire; j’étais étranger et vous 
m’avez accueilli chez vous; j’étais nu et vous m’avez habillé; j’étais malade et vous avez pris soin de 
moi; j’étais en prison et vous êtes venus me voir. »

Pour en savoir plus: www.soisunheros.org 
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L’Heure de la Bonne Nouvelle en Israël 
(1er épisode)

Film - Soldats de Jésus

VIDÉOSÀ découvrir À découvrir 

http://www.youtube.com/watch?v=eBhy1kjJoqo
http://www.dailymotion.com/video/xvuv7f_les-soldats-de-jesus_news


LIVRES
UN GARS, UNE FILLE, UN DIEU (RÉÉDITION)
Jean-Sébastien Morin
MMI

MESSAGER DE LA BONNE NOUVELLE
Autobiographie de Gaston Jolin
Publications chrétiennes

 

Série - Une histoire, des hommes et des idées (1er épisode)

Gaston Jolin, l’animateur légendaire de L’Heure de la Bonne Nouvelle, nous entraîne sur ses terres 
à grandes enjambées. Pour nous, il pêche de vigoureux souvenirs du temps de la colonisation de 
l’Abitibi et des semailles de l’Évangile au Québec. Il traque le gros gibier de sa vie d’évangéliste et 
du développement du camp Joli-B. Il piège d’amusantes anecdotes, empaillées un peu partout dans 
le récit. De sa besace, il sort les noms d’une foule de personnes à qui il exprime sa reconnaissance. 
En premier, à sa belle Margot. Sa passion d’homme des bois n’a jamais supplanté celle du pêcheur 
d’hommes. Il a consacré sa vie à éloigner le peuple québécois de l’abîme, en l’avertissant par la 
prédication du salut en Jésus seul. Sans contredit, cet ouvrage représente une source d’inspiration 
pour ceux et celles qui suivront les traces de ce messager de la Bonne Nouvelle.

L’amour doit-il être si compliqué ?
Le prince charmant est-il mythe ou réalité ?
Comment approcher une fille ?
Comment répondre à un gars ?
Comment savoir quelle est la volonté de Dieu ?
Comment gérer les différents aspects de la relation (spirituel, physique, psychologique) ?
Une fille, un gars, un Dieu est un livre pensé et écrit par un jeune pasteur de jeunesse québécois 
désirant aider concrètement les jeunes adultes et les adolescents chrétiens de la francophonie à 
vivre pour Dieu et à fonder des familles solides.i



Dans mon dernier article (septembre 2012), j’ai parlé de la grâce de 
Dieu. Ce que nous appelons grâce n’est pas un attribut de Dieu, mais 
plutôt la conséquence de l’un de ses attributs, celui de l’amour. En effet, 
c’est parce que Dieu est amour et que l’homme est indigne (à cause de 
la rébellion depuis le jardin d’Eden) que le rapport d’amour entre Dieu et 
nous devient « grâce ». Comprendre et saisir la profondeur de l’amour de 
Dieu sur la base de la grâce est une chose fantastique, mais pour pouvoir 
produire cet effet elle doit pourtant être précédée d’une dure réalité, celle 
d’un verdict de démérite, de l’inadéquate suffisance humaine. Ce n’est 
pas seulement que l’on ne mérite pas l’amour de Dieu, mais aussi que 
l’on mérite en fait sa rétribution. Si tous veulent bien parler de l’amour de 
Dieu, tous par contre ne sont pas prêts à y avoir accès sur la base du 
démérite et de la grâce. 

Pourquoi est-ce donc si difficile pour l’homme d’accepter de la part de 
Dieu un verdict d’indignité? Comme nous avons vu dans le dernier article 
c’est le comportement que nous avons hérité de nos premiers parents 
en Éden où Adam et Ève cédèrent à la convoitise, non de faire le bien, 
ni même de faire le mal, mais bien plutôt d’être comme Dieu (Gen. 3.5). 
Être comme Dieu, voici la motivation qui les poussa à la rébellion : faire 
par eux-mêmes la différence entre le bien et le mal, pour l’intérêt de leur 
propre personne. Depuis lors, le comportement fondamental de l’hom-
me-dieu se manifeste en ce qu’il fait tout par lui-même, sans passer par 
Dieu, et pour le but ultime de son propre intérêt. L’homme déchu règne 
en souverain sur une vie qu’il n’a pas créée et qu’il ne pourra pas conser-
ver, c’est donc une vie qui n’est pas la sienne. Que ce soit par l’exercice 
du bien ou l’exercice du mal, l’homme manifeste son indépendance de  
son créateur. 
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Voilà bien pourquoi il est si difficile pour l’homme d’admettre contre lui-même un verdict de culpabilité 
devant Dieu. Étant devenu capable de connaître le bien et le mal sans Dieu, le complexe de l’homme-
dieu le pousse à vouloir prouver au Dieu plus grand la valeur de sa bonté. Il ne comprend pas que 
tout de l’homme créé qui est fait dans l’indépendance de Dieu est une rébellion au droit souverain de 
Dieu le créateur. Si l’homme prend sur le lui le crédit du bien qu’il a fait sans Dieu il prend sur lui une 
gloire qui n’appartient qu’à Dieu. Or il n’existe qu’un seul Dieu et il ne partage sa gloire avec personne 
(És. 42.8). 

Tout ce que l’homme de la chute voit, il le comprend par lui-même. De même, tout ce qu’il com-
prend de Dieu, il l’interprète à partir de lui-même. L’exemple de l’amour développé précédemment 
est typique : Si Dieu est amour l’homme croit résolument que c’est qu’il fut trouvé aimable par Dieu. 

Si l’homme aime, c’est que ça lui rapporte, si l’homme 
est aimé c’est qu’il croit avoir provoqué cet amour. Quoi 
qu’il en soit, l’homme prend sur lui la gloire dans les 
deux cas. Mais Dieu n’aime pas de cette manière, son 
amour n’est conditionné par aucun facteur extérieur, il 
aime parce qu’il est amour, et cette gloire est réellement 
la sienne seule. 

Le piège du mérite
Je crois qu’une compréhension de l’homme de la 
chute est très utile pour nous aider à comprendre ce 
qui se passe dans l’âme d’une personne à qui nous 
tentons d’expliquer la bonne nouvelle de l’évangile. 
Cette bonne nouvelle, en effet, est celle de l’amour 
de Dieu manifesté en la mort rédemptrice de son 
Fils Jésus, et, voyez-vous, c’est pour des pécheurs 
que Jésus est venu mourir, non pour des justes  
(Luc. 5.31-32; 1 Ti. 1.15).

Pécheurs, voici un mot qui fait frémir beaucoup de ceux 
à qui on présente l’évangile. Pourquoi? Parce qu’avec 
ce mot vient la notion de mal, de mauvaise vie, d’échec 
moral. Cette notion négative provoque l’homme-dieu 
déchu dans sa capacité de faire le bien et le mal, et 
semble l’accuser d’avoir en fait pratiqué le mal et non 
le bien. Certains réagissent immédiatement, persuadés 
de faire beaucoup plus de bien que de mal. La bonne 
nouvelle de l’amour de Dieu ne les dérange pas, pourvu 
que l’amour qu’on leur annonce s’intègre dans l’équa-
tion selon laquelle ils pensent être l’élément stimulant 
de l’amour de Dieu. Vous me suivez ici? L’homme de ce 
scénario est au beau milieu de la rébellion de l’homme 
de la chute devenu indépendant de Dieu et capable de 
faire sans lui le bien et le mal. C’est le bien, vous direz, 
qui est son blocage, et vous avez en partie raison. Tou-
tefois, ce n’est ni le bien ni le mal qui est réellement la 
cause, mais plutôt la rébellion de la chute qui se mani-
feste; celle où l’homme se couvre d’une gloire qui n’ap-
partient qu’à Dieu. 



Dans ce complexe de la chute, lorsque vous présentez l’évangile de la « grâce » 
(par le démérite), en fait ce que cette personne comprend c’est : « tu n’as pas as-
sez fait de bien pour que Dieu puisse t’aimer! ». Vous la froissez dans son égo, elle 
se sent jugée, oui, mais plus, elle ne se sent plus aimable… Ne pas être aimable, 
c’est précisément ce que la personne de bien refuse d’admettre. 

Or elle est ici la bonne nouvelle : ce n’est pas en étant aimable qu’on est aimé de 
Dieu, mais c’est en cessant de tenter d’être aimé par l’indépendance de la chute. 
Ça n’a rien à voir avec le bien ou le mal, mais avec le Dieu véritable qui a résolu 
de lui-même, sans recours aucun au mérite humain, d’aimer. Et puisque nous nous 
sommes rendus coupables d’abord par cette rébellion par laquelle nous avons pris 
une gloire et un contrôle de vies qui ne nous appartenaient pas, l’amour de Dieu se 
manifeste envers les hommes dans le plan de rédemption qu’il a pourvu. Pour Dieu 
c’est de l’amour, dont il est l’origine, la cause et le but, pour nous c’est une grâce. 
C’est ce que Paul résume en disant : « Car c’est par la grâce que vous êtes sauvés, 
par le moyen de la foi, et cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu. Ce n’est 
point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie» (Éph. 2.8-9).
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Le piège du démérite
Comme nous avons vu, depuis la chute, tous les hommes naissent en ce com-
plexe de l’homme-dieu qui les a placés au centre de leur interprétation du monde, 
d’eux-mêmes et de Dieu. C’est au travers de ce complexe que l’homme comprend 
l’amour et croit qu’il faille, en quelque sorte, charmer Dieu en faisant le bien pour 
pouvoir être sujet de son amour. Si le piège du mérite était le premier obstacle que 
nous avons vu à l’évangile de la grâce, l’inverse du mérite est le second piège que 
nous verrons. Nous appellerons cet obstacle le piège du démérite. 

L’homme du démérite est généralement moins performant du point de vue moral 
que le précédent. Puisque l’homme de la chute évalue son rendement moral non 
en comparaison avec Dieu (c’est ça le problème), mais avec les autres humains, 
l’homme du démérite est celui qui se sent disqualifié et qui ne croit pas que l’amour 
de Dieu puisse s’appliquer à lui. Ce qu’il faut comprendre ici c’est que l’homme du 
mérite comme l’homme du démérite sont en fait exactement au même point en 
ce que les deux perçoivent l’amour de Dieu au travers les yeux du complexe de 
l’homme-dieu dans lequel l’homme doit, par ses actions, se rendre aimable pour 
être aimé de Dieu. 

L’homme insuffisant
L’homme du démérite peut être un échec moral flagrant, c’est souvent le cas, mais 
il peut aussi très bien être le contraire et toutefois quand même réaliser son insuffi-
sance à se mesurer à la sainteté de Dieu. C’est en fait la source avec laquelle il se 
compare (Dieu ou les hommes) qui déterminera de quel côté un homme se situe 
lui-même dans le mérite ou le démérite. Un exemple d’un tel homme se trouve dans 
l’évangile de Luc chapitre 7 en la personne du centenier romain. L’homme de cette 
histoire est un Romain craignant Dieu ayant donné avec libéralité et fait beaucoup 
bien à la communauté juive, pourtant il n’osa pas aller lui-même vers Jésus pour la 
guérison de son serviteur, mais envoya plutôt les anciens des juifs pour faire une 
requête à sa place. Nous voyons en cet exemple le principe de la comparaison mo-
rale sur la base humaine dans le comportement des juifs qui insistèrent auprès de 
Jésus disant : « Il mérite que tu lui accordes cela; car il aime notre nation, et c’est 
lui qui a bâti notre synagogue » (Luc. 7.4-5). 

Le mot qu’ils utilisèrent en disant « il mérite » (grec : axios) signifie un mérite, une 
récompense due. Ce n’est pas une faveur, une grâce qu’ils demandaient à Jésus, 
mais un juste retour de ce qu’il mérite sur la base de sa bonté. Les juifs en ques-
tion démontrent qu’ils approchent Dieu sur la base du mérite, pourtant il n’en est 
pas de même pour le centurion lui-même qui, en dépit de ses actions excellentes, 
ne se considère pas comme suffisant pour recevoir de Dieu. C’est précisément ce 
que nous voyons quand Jésus s’adresse au centenier et que celui-ci lui répond : 
« Seigneur, ne prends pas tant de peine; car je ne suis pas digne que tu entres sous 
mon toit » (v. v.6). En utilisant le terme « pas digne » (grec : hikanos) le centurion 
informe Jésus qu’il ne se considère pas comme suffisant et, par conséquent, en 
dépit de l’opinion des juifs, il ne se considère comme digne d’aucun mérite. 

L’homme du démérite est un homme qui se sait insuffisant. Cet homme ne se 
compare pas aux autres hommes, mais à Dieu. Celui-ci ressent une souffrance de 
l’âme et, peu importe ce qu’il peut ajouter à son curriculum de bien, il ne se sent 
jamais digne d’être aimé de Dieu. Il faut lui faire comprendre que l’amour de Dieu 
n’est pas une question de mérite, mais au contraire elle est pour l’homme une 
grâce due à la résolution seule de Dieu. Ce qu’il y a de positif avec l’homme du 
démérite c’est que la loi de Dieu atteint en lui son but : « Ainsi la loi a été comme 
un pédagogue pour nous conduire à Christ, afin que nous fussions justifiés par la 
foi » (Ga. 3.24). 



élever les mains vers lui avec une âme brisée, et re-
mettre sa vie entre les mains de celui qui avait, dans 
la résolution de son amour immense, aimé un homme 
qui ne le méritait pas. 

L’homme du démérite souffre et il faut l’accompagner 
pendant un certain temps dans le chemin de sa souf-
france jusqu’à ce qu’il comprenne que, contrairement 
à sa logique, il est possible d’être aimé de Dieu sans 
pourtant avoir été trouvé aimable; en vertu de cette 
grâce manifestée en l’œuvre de son Fils sur la croix 
du calvaire. 

Le salut : le renoncement  
au droit souverain de l’hom-
me-dieu
Que nous présentions l’évangile à un homme du mé-
rite ou à un homme du démérite, il faut savoir que la 
source du problème de conception des deux est la 
même : l’homme-dieu devenu capable de compren-
dre le bien et le mal par lui-même et pour sa propre 
gloire. Dans les deux cas, ce n’est pas seulement une 
somme de bien ou de mal qui les sépare de Dieu, 
mais d’abord la révolte originelle dans laquelle ils ont 
pris contrôle sur une vie qu’ils n’ont pas créée et qu’ils 
ne peuvent non plus garder. C’est du règne souverain 
sur leur propre vie que les humains se sont d’abord 
sentis coupables, ensuite s’accumulent contre eux la 
culpabilité des actions indépendantes et égoïstes (pé-
chés) qui manifestent la révolte qui les anime. 

Que nous nous adressions donc à l’homme du mé-
rite ou à l’homme du démérite, l’appel à la croix est 
d’abord un appel à la repentance, au renoncement 
à cette vie dérobée à Dieu. C’est ce qu’on appelle 
dans notre jargon « accepter Christ comme Seigneur 
», c’est ce que Jésus manifeste en appelant les hom-
mes à tout perdre pour le suivre. 

« Celui qui conservera sa vie la perdra, mais qui per-
dra sa vie à cause de moi la retrouvera » (Mt 16. 25). 
Oh! Si le monde pouvait savoir à quel point ce qu’on 
trouve en perdant sa vie est grand, tous se tourne-
raient vers le Christ au travers duquel est rendu possi-
ble l’amour d’un Dieu Saint! Que nos vies en soient le 
témoin entre ses mains pour sa plus grande gloire!

La souffrance 
de la conviction de Dieu
Lorsqu’on communique le message de l’évangile de 
la grâce de Dieu à l’homme du démérite, il ne faut 
pas tenter de le consoler en lui disant qu’il n’est pas 
si pire qu’il le croit, mais, aussi étrange que cela puis-
se paraitre, il faut l’aider à pousser jusqu’à sa pleine 
conclusion la juste conviction que Dieu place sur lui;  
« que tous ont péché et sont privés de la gloire de 
Dieu » (Rom. 3.23). 

J’ai vécu une situation semblable à celle-là un jour 
avec un jeune homme à qui je témoignais de l’évan-
gile. Il s’est soudainement mis à devenir émotif et 
luttait avec les larmes. Je lui ai demandé pourquoi il 
pleurait pour l’entendre me répondre : ‘j’ai peur d’aller 
en enfer’. Je n’avais pas même parlé d’enfer avec lui, 
pourtant il vivait une sorte de terreur sur le sujet. Sur 
le moment, nous avons envie de consoler celui qui 
souffre et de le rassurer en lui disant que Dieu l’aime, 
mais ce n’est pas ce que j’ai fait ce jour-là. Je lui ai de-
mandé pourquoi pensait-il aller en enfer. Il m’a donné 
une liste des choses qu’il jugeait être en cause. J’ai 
écouté puis j’ai pris un air penseur puis lui ai répondu: 
« hum, j’ai bien peur que tu aies raison, je pense que 
tu vas en enfer! ».

À ce moment les deux personnes qui m’accompa-
gnaient n’étaient vraiment pas certaines de la direc-
tion que j’étais en train de prendre et me regardaient 
avec un peu de confusion. Le jeune homme s’est mis 
à pleurer de façon incontrôlable avec grands sanglots 
puis j’ai attendu un peu sans rien dire. J’avais mal 
pour lui, vraiment, mais je savais qu’au moment pré-
sent il était sous une conviction profonde sur un sujet 
que nous n’avions même pas mentionné, que cette 
conviction était celle de l’Esprit de Dieu, et je n’allais 
très certainement pas l’aider à prendre un autre che-
min que celui par lequel il était amené par Dieu. Je 
l’ai laissé vivre l’amère conclusion de Romains 3.23, 
que tous ont péché et seront privés de la présence de 
Dieu. Puis je suis intervenu à nouveau en lui expo-
sant cette fois que si la conclusion qu’il comprenait à 
présent était réelle, Dieu avait pourvu à une solution. 
Ce n’est qu’après avoir compris le verset 23 que l’on 
peut comprendre et recevoir la solution de Dieu en 
Romains 3.24 : « et ils sont gratuitement justifiés par 
sa grâce, par le moyen de la rédemption qui est en 
Jésus-Christ ». 

Mes amis, après cette crise puissante de l’âme, j’ai vu 
un homme comprendre la provision légale de Dieu, 



Création et 

et le chrétien dans tout ça

Auteur : M.F. Robert
Éditeurs : Maison de la Bible/ Éditions Ourania

Plusieurs personnes agissent comme si elles n’étaient pas concernées par le su-
jet, alors que d’autres se demandent à quoi bon se préoccuper d’environnement, 
si tout est en voie de destruction? Quoi qu’il en soit, le thème de l’environnement 
est incontournable puisqu’il nous concerne tous. Les médias et les environnemen-
talistes ne manquent pas de nous le rappeler de plus en plus souvent d’ailleurs. 
En effet, qu’elles soient considérées sur une base individuelle ou collective, nos 

habitudes de vie et agissements de tous les jours 
ont une influence souvent insoupçonnée sur notre 
environnement. Quelles en sont les conséquences 
directes et indirectes? Faut-il s’en inquiéter? Y a-t-il 
des comportements à modifier dans le monde en 
général, et chez les chrétiens en particulier? Heu-
reusement, la Bible a beaucoup à nous apprendre 
concernant une saine gestion de l’environnement, 
cette « création » qui nous environne.

M.F. Robert (nom d’auteur) est non seulement un 
scientifique québécois spécialiste de ce domaine 
depuis plus de 20 ans, mais il possède également 
une très bonne connaissance des Écritures. Selon 
une approche personnalisée, l’auteur nous offre un 
regard qui intègre considérations scientifiques, éthi-
ques et théologiques dans un ouvrage qui se veut à 
la portée de tous. Parmi les thèmes abordés, men-
tionnons les impacts de la chute, la disparition des 
espèces animales, la gestion des déchets, la pollu-
tion de l’eau, la consommation de viandes, les gaz 
à effet de serre, la morale écologiste émergente, les 
temps de la fin et la nouvelle Création. 

En plus de nous inciter à réfléchir sur notre manière 
de vivre, ce livre nous porte également à apprécier 
notre Créateur et à nous réjouir en espérance du 
fait de son retour prochain ainsi que du rétablisse-
ment de toutes choses.
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Témoignage
Gaston Jolin

Gaston Jolin, un pionnier de la 
foi évangélique au Québec
Le témoignage de l’évangéliste Gaston Jolin ressem-
ble à celui de centaines d’autres personnes à travers 
le Québec. Son histoire explique comment Dieu a agi 
dans une famille pourtant très religieuse, afin qu’elle 
découvre la libération et la paix de l’âme que donne 
l’évangile de Jésus-Christ. 

Le récit débute dans les années 30, à l’époque de la 
crise. Il y eut alors un retour à la terre, la possibilité 
d’obtenir un lot, une terre à défricher pour s’installer 
et avoir un chez-soi. Monsieur Jolin, le père de Gas-
ton, partit alors en train pour le Nord, avec beaucoup 
d’autres comme lui, pour affronter les terres arides 
de bois, de roches et de froid. Ils n’avaient qu’un 
mois pour construire leurs petites maisons ou leurs 
camps parce que les femmes et les enfants allaient 
bientôt suivre. Mais monsieur Jolin était un bûcheron, 
un homme assez adroit. Il réussit à s’installer avec 
sa femme et ses treize enfants. Même si les condi-
tions de vie étaient pénibles, la famille Jolin s’en sor-
tit relativement bien. Ils avaient un père travaillant et 
une mère débrouillarde. Monsieur Jolin faisait partie 
de l’organisation de la paroisse. Cette dernière était 
contrôlée et examinée par le prêtre, « l’âme dirigeante 
» de la communauté. La vie de Gaston avait été jus-
que-là très conventionnelle. 

Premier contact avec l’Évangile
En 1939, la famille Jolin reçoit un feuillet par le cour-
rier, un genre de dépliant qui racontait le témoignage 
d’une personne. Il y a avait un message évangélique 
et une offre gratuite pour un Nouveau Testament. 
Monsieur Jolin et son épouse ne savaient pas que 
le Nouveau Testament faisait partie de la Bible. La 
Bible faisait peur à beaucoup de personnes. Gaston 
Jolin explique que dans plusieurs paroisses, c’était un 
péché mortel de lire la Bible. Néanmoins, son père 
lut le feuillet et fit venir le Nouveau Testament qui  
était gratuit. 

Durant la même année, ils eurent la visite d’un homme 
qui leur a parlé du Nouveau Testament et leur a expli-
qué le plan du salut (la façon d’avoir la vie éternelle 
avec Dieu). C’était la première fois qu’ils entendaient 
ces vérités : on pouvait être pardonné et être sûr d’al-
ler au ciel. La famille Jolin était une famille québécoi-
se typique. Ils allaient régulièrement à la confesse. Le 
père et la mère de Gaston faisaient respectivement 
partie de la Ligue du Sacré-Coeur et des Dames de 
Sainte-Anne. Toutefois, ils ressentaient toujours une 
certaine tristesse, un sentiment de ne pas être en 
règle avec Dieu. Peut-être n’avaient-ils pas fait une 
bonne confession, peut-être avaient-ils oublié un pé-
ché, etc. 

Monsieur Jolin voulait en avoir le cœur net. Le Nou-
veau Testament qu’il avait, était-il le vrai Évangile? Il 
alla donc voir le curé pour lui emprunter l’Évangile, le 
vrai, la Bible. Le curé hésita en disant : « Tu sais bien 
que je n’ai pas le droit de te prêter cela. » Mais, voyant 
son insistance, il la lui prêta en disant : « N’en parle 
à personne, et ramène-la-moi le plus vite possible. » 
C’est tout le contraire qui s’est produit. Les proches 
de la famille Jolin se sont aussi rassemblés autour de 
cette Bible pour constater que c’était bien le même 
Évangile que dans leur petit Nouveau Testament. De 
ce fait, de multiples questions firent surface et le curé, 
perplexe, ne sut pas leur répondre. 



Le salut entre chez les Jolin
Enfin, le plan du salut fut encore expliqué à la famille 
et à la mère de Gaston, qui avait soif de la vérité. 
Elle a simplement invité Jésus dans son cœur. Elle 
a accepté le pardon que Jésus offre dans sa parole : 
« Seigneur, c’est vrai que tu es mort pour moi. Moi, 
j’accepte ton pardon. » Ce soir-là, pour la première 
fois, elle comprit et ressentit dans son âme qu’elle 
avait été pardonnée. Une joie et une paix ont rem-
pli sa vie. Elle était tellement rayonnante que son 
mari comprit que quelque chose s’était produit dans  
sa vie.

Le père de Gaston cria vers Dieu : « Seigneur, moi 
aussi je voudrais être libéré et avoir cette paix. » Cela 
a n’a pas pris beaucoup de temps. Il se promenait 
toujours avec le Nouveau Testament dans sa poche 
et, quand il avait quelques minutes, il l’ouvrait pour 
en lire quelques versets en faisant cette prière :  
« Seigneur, montre-moi quelque chose.» Quand il est 
arrivé à cette parole de Jésus dans Jean 5.24 : « En 
vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma 
parole, et qui croit à celui qui m’a envoyé, a la vie éter-
nelle et ne vient point en jugement, mais il est passé 
de la mort à la vie », ce verset lui apporta la lumière 
qu’il cherchait. Sur la montagne, où il ramassait des 
bleuets au début du mois d’août, il se mit à genoux, 
puis il donna son cœur au Seigneur. Il dit : « Seigneur, 
je te donne ma vie, et j’accepte ce que tu as fait pour 
moi. » Il comprit que Jésus avait été envoyé de Dieu 
le Père, pour payer sa dette. 

Le prix à payer 
Toutefois, ils eurent un prix à payer pour leur nouvelle 
foi. Le curé de la paroisse les obligea à brûler leur 
Nouveau Testament, sinon ils seraient excommuniés 
de l’Église. Être excommunié en 1939, c’était très gra-
ve! Monsieur Jolin eut le courage de garder le Nou-
veau Testament. Il accepta de signer le registre qui 
confirma son excommunication. Mais en même temps, 
c’était la libération de toute la famille. Ils avaient com-
pris qu’on n’était pas sauvé par la religion, mais par 
les promesses de la Parole de Dieu. 

Gaston était jeune et petit, mais il s’en souvient… 
il savait qu’il commettait aussi des péchés. Il n’était 
pas un grand pécheur, mais un petit pécheur qui avait 
besoin du pardon de Dieu. Un soir, le 18 décembre 
1941, alors qu’il avait 10 ans, les parents de Gaston 
chantaient avec les gens du voisinage des cantiques 
nouveaux. Gaston pouvait voir la joie refléter sur leurs 
visages. Il voyait comment Jésus avait transformé ses 
parents. Ils ne faisaient plus les rituels religieux. Ils 
parlaient ouvertement à Dieu en rendant grâces, ils 
étaient libérés et heureux. Gaston soupirait après cet-
te paix et cette joie. 

Ce soir-là, sa maman et lui sont montés dans sa 
chambre pour prier ensemble. C’est à genoux que 
Gaston a demandé au Seigneur de sauver son âme. 
Il se rappelait le texte de Jean 3.16 : « Car Dieu a tant 
aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que 
quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait 
la vie éternelle. » Il comprenait que Jésus était spé-
cialement venu mourir à la croix afin de donner sa vie 
pour lui. Lorsqu’il redescendit, il put dire à ceux de sa 
maison que sa vie appartenait au Seigneur et que ses 
péchés étaient pardonnés. 

Après plus de 50 ans... 
Cela fait plus de 50 ans. Gaston Jolin continue de 
transmettre ce message de l’amour de Dieu aux Qué-
bécois. Dans Jean 10.9 Jésus dit : « Je suis la porte. 
Si quelqu’un entre par moi, il sera sauvé. » L’Évangi-
le, ce n’est pas un changement de religion, c’est une 
relation d’amour avec Dieu.
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Partenaires VIP

Trans World Radio (International)

http://www.twr.org/
http://www.hefac.com
http://www.blfeurope.com/blf-europe/partenaires/blf-canada
http://espoirpourlecoeur.org/
http://www.encontact.org/


Associations évangéliques

Ainsi que
• L’Église Biblique Baptiste de Paris
• Les Frères chrétiens

Association France Pour Christ

Alliance chrétienne et 
missionnaire

http://www.tele-mag.tv/la-parole-vivante.html?layout=default
http://www.dieuavecnous.com/index.php
http://www.francepourchrist.fr/
http://www.labibleparle.com/


Je désire la vie éternelle

C’est p eut-être l a première f ois que vous e ntendez p arler de D ieu ainsi. Il vous est 
présenté de façon à ce que vous ayez une relation personnelle avec lui et son Fils Jésus. 
À ce stade-ci, peut-être que vous vous posez des questions sur ce que vous venez de 
lire. Une chose est certaine, Jésus frappe à  votre porte et i l frappe à la porte de votre 
coeur. Aimeriez-vous avoir l’assurance d ’être sauvé? Aimeriez-vous v ivre une r elation 
personnelle avec votre Sauveur? Si oui, nous vous invitons à faire cette prière :

Nous vous invitons à vous procurer l’Évangile de Jean tout à fait gratuitement en vous 
rendant à www.espoir.ca. Vous aurez aussi les coordonnées de personnes ressources 
qui pourront vous accompagner dans votre cheminement et répondre à vos questions.

Que le Seigneur vous bénisse abondamment!

Appel à la 
repentance

Seigneur Dieu, selon ta Parole, tu as envoyé ton Fils unique, Jésus, afin que 
quiconque croit en lui ne périsse point et ait la vie éternelle (Jean 3, verset 16). 
Car tu dis aussi que le salaire du péché, c'est la mort; mais le don gratuit que 
tu nous offres, c'est la vie éternelle en Jésus-Christ. (Romain 3 : 23). 

Tu nous dis également que ce n’est nullement par des efforts, par le bien que 
je peux f aire o u par d e meilleurs sentiments à ton égard que je peux ê tre 
sauvé, m ais par uniquement par g râce, par une f aveur non m éritée 
(Éphésiens 2, versets 8 et 9). Tu nous demandes donc de nous repentir et de 
nous convertir pour que nos péchés soient effacés (Actes 3:19).

Seigneur, je reconnais que je suis un pécheur, que je t’ai offensé et que j’ai 
besoin de ton pardon. Pardonne mes péchés et libère-moi, par le sacrifice de 
Jésus-Christ sur la croix, de la condamnation qui pèse sur moi. Merci pour ta 
grâce qui m'assure la vie éternelle, j'y crois. Montre-moi comment vivre pour 
toi. 

Amen



Vous avez des questions, des commentaires ou des sujets que vous aimeriez 
voir traiter par nos collaborateurs? Contactez-nous à magazine@espoir.ca 

 
             Suivez-nous aussi sur Facebook www.facebook.com/tout.mag 
 
 
 

Tel’ Écoute Espoir
 
« VENEZ À MOI VOUS TOUS QUI ÊTES FATIGUÉS ET CHARGÉS ET JE VOUS DONNERAI DU 
REPOS» (Matthieu 11.28)

Tel’ Écoute Espoir est une équipe de chrétiens bénévoles qui font de l’écoute de première ligne. Nous 
pouvons vous guider vers des ressources compétentes autant pour vos difficultés relationnelles et person-
nelles que pour vos questionnements spirituels ou bibliques.

Vous pouvez être assurés que notre entretien se fera dans le plus grand des respects et la plus complète 
confidentialité. Ce service est offert gratuitement à qui en fait la demande, sans discrimination et sans 
égard à votre pratique religieuse.

« …SOYEZ (remplis) D’AMOUR FRATERNEL, DE COMPASSION, D’HUMILITÉ. » (1 Pi 3 : 8)

Notre Dieu prend soin de ceux qui croient en Lui et qui Lui obéissent. Il s’occupe de nous et Il nous 
protège. Cela ne signifie pas que nous ne souffrirons jamais, mais notre souffrance peut être utilisée dans 
le dessein de Dieu. Pour nous joindre ou pour laisser un message, contactez-nous sans frais au 
1 877 537-7647
Vous pouvez aussi nous faire parvenir un message par Internet en cliquant ici.

Nous joindre
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